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La centralité de l’enjeu énergétique à la fois dans cette guerre – via les 
sanctions mutuellement imposées par la Russie et le bloc occidental – et 
dans les politiques climatiques rend indissociables les principes de sécu-
rité internationale et de soutenabilité écologique. « L’écologie de guerre » 
renvoie donc à un contexte dans lequel la réinvention d’une économie te-
nue dans les limites planétaires et les rapports de pouvoir internationaux 
se fondent l’un dans l’autre. L’écologie politique, d’une part, est redéfinie 
par la géopolitique dans la mesure où l’orientation vers la soutenabilité 
peut s’appuyer sur la nécessité de lutter contre un rival stratégique – ici la 
Russie, pétro-État agresseur – ; la géopolitique est réciproquement affec-
tée par l’impératif climatique, qui redessine la carte des atouts et des obs-
tacles dans la transition. Où en est le paradigme de l’écologie de guerre 
après un an de conflit ? Et comment penser les politiques énergétiques 
actuelles en évitant à la fois le techno-solutionnisme dominant et l’op-
position mécanique qu’il engendre de la part d’une partie de la gauche 
anti-productiviste ? Comment réinventer le rapport social aux machines 
pour répondre aux enjeux de sécurité et d’écologie, et pour opérer une 
juste transition ?

Écologie de guerre: où en sommes-nous un an 
après l’invasion de la Russie en Ukraine ?
Pierre CHARBONNIER 

Pierre CHARBONNIER est philosophe, chargé de recherche CNRS à Sciences Po (Centre 
d’études européennes et de politique comparée). Il est ancien élève de l’Ecole Normale 
Supérieure, agrégé et docteur en philosophie, titulaire de l’Habilitation à Diriger des 
Recherches. Il travaille sur l’histoire, l’épistémologie et les formes de pouvoir associés 
au gouvernement de la nature dans les sociétés modernes. Il a publié en 2020 «Abon-
dance et liberté. Une histoire environnementale des idées politiques» (La Découverte).
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Depuis les années 1990, relever le défi climatique est devenu un enjeu pla-
nétaire majeur. En 2015, l’analyse critique du “régime climatique” menée 
par Aykut et Dahan dans «Gouverner le Climat ?» (Presses de Sciences Po) 
débouchait sur un appel à changer “l’ordre de gouvernementalité” de ce 
régime, pour désenclaver le problème climatique, définir des politiques cli-
matiques (industrielles, énergétiques, économiques) à toutes les échelles, 
re-politiser les enjeux et engager de front la transformation écologique. 
Depuis Paris 2015, la sortie des énergies fossiles a été identifiée comme un 
objectif: les bouquets énergétiques évoluent lentement, un discours de ca-
pitalisme vert s’est répandu et la conscience aigüe de l’urgence climatique 
a crû. Mais l’agression russe en Ukraine et la dislocation géopolitique du 
monde qu’elle révèle obligent à repenser l’idée d’une transition graduelle, 
ordonnée, facilitée par un consensus global vers un monde vert. Un nou-
veau hiatus entre la conception d’une transition écologique comme seul 
problème de décarbonation et l’ampleur réelle des changements en cours 
s’impose. Dans son intervention, Amy Dahan reviendra sur la trajectoire du 
problème climatique et les nouvelles fractures du monde : géopolitique 
du climat, géopolitiques de l’énergie, du développement, des démocraties 
et des visées impériales… Dans cette tornade, notre seule béquille semble 
bien être l’Union Européenne ; “Où atterrir ?”, sorte de testament philoso-
phique de Bruno Latour, se concluait aussi sur un atterrissage en Europe, en 
tant que zone politique du commun terrestre

Défi climatique et nouvelles fractures  
géopolitiques
Amy DAHAN 

Directrice de recherche émérite CNRS (EHESS), Amy DAHAN est historienne des 
sciences, spécialiste des relations entre sciences et politique dans le domaine du climat 
et de la gouvernance climatique. Elle est directrice d’une équipe au centre Alexandre 
Koyré du CNRS s’intéressant aux aspects politiques, scientifiques et épistémologiques 
du changement climatique. Elle a pris part à la rédaction et publication de plusieurs 
rapports d’observation provenant des conférences internationales sur le climat.
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